
Face à leu
rs m

assacres�
 

…
 ils voudraient en plus que nous restions confinés chez nous, à attendre la 

peur au ventre. M
ais attendre quoi au juste ? 

Q
u’ils déploient des m

ilitaires et des flics à chaque coin de rue, à surveiller nos 
m

oindres faits et gestes ? 

Q
u’ils retravaillent leurs lois et leurs règlem

ents pour n’avoir plus aucune 
lim

ite dans le flicage de nos vies ? 

Flics, m
ilitaires, politiciens, ils ne sont pas la solution, m

ais le problèm
e. La 

m
ilitarisation 

sert 
encore 

et 
toujours 

les 
m

êm
es 

intérêts 
économ

iques, 
politiques et stratégiques. Les riches et les puissants ne se préoccupent que de 
rem

ettre l'économ
ie en m

arche. Ils ne veulent rien d'autre qu'une société où 
tout le m

onde m
arche au pas. La peur n’est qu’un m

oyen de plus de gérer la 
paix sociale. 

Les m
assacres com

m
is au nom

 d’A
llah sont insupportables, com

m
e le sont ceux 

com
m

is au nom
 de toutes les religions, de vraim

ent toutes, qu’elles se 
nom

m
ent A

rgent et Économ
ie, N

ation et État, Science et Progrès. T
out ce 

qu’elles ont à offrir ce sont des vies insipides de soum
ission. 

Il est plus que tem
ps de reprendre goût à la vie. Il est plus que tem

ps de 
s’attaquer à tout ce qui veut im

poser une autorité aux individus, avant de se 
faire com

plètem
ent enferm

er. 

A
lors le 4 juin (et pourquoi pas tous les autres jours), que chacun s’organise, 

seul ou en groupe, pour perturber la m
ilitarisation des rues. T

outes les 
occasions de crier notre rage contre ce m

onde d’oppression sont bonnes à 
prendre. 

Placer une affiche à la fenêtre, gêner les fouilles et les contrôles d’identité, 
crever les pneus des voitures de flics, lancer une guérilla pâtissière contre les 
m

inistres va-t-en-guerre, transform
er le Parlem

ent en dépotoir, distribuer 
plein de tracts antim

ilitaristes grâce à l’im
prim

ante du bureau, repeindre la rue 
de la loi en rose ou dégom

m
er les cam

éras du quartier... 

Libérons notre im
agination, au nom

 de la seule chose qu’on pourrait bien 
définitivem

ent perdre…
 la liberté ! 

Il est p
lu

s q
u

e tem
p

s d
e d

éfrich
er u

n
 ch

em
in

 san
s ch

ef n
i p

oliticien
 où

 
ch

acu
n

.e avan
ce à travers l�au

to-organ
isation

 et l�action
 d

irecte vers 
l�in

con
n

u
 d
�u

n
e vie q

u
i vau

t la p
ein

e d
�être vécu

e
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